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ECRIVENT Il y a eu beaucoup de joie à Landujan, en 
Ille-et-Vilaine. Les diffuseurs des Clubs des
Ajoncs d'or et de l'Amitié, comme beaucoup 

de lecteurs de
Fripounet. ont 
réalisé la ma- 
quette de 
Chanteville. 
Bravo à tous !

Les joyeux 
clubs de Lor- 
quin, en Mo­
selle, avec 
leur sourire 
envoient à 
tous les lec­
teurs de Fri- 
pounet un 
bonjour ami­
cal !

A Varennes, 
danslaMeuse, 
on a construit 
Chanteville. 
Tous ensem - 
ble ! Mais oui, 
même avec un 
papa et un 
grand-père ! 
Aujourd'hui, 
sur notre pho­
to, ce sont les 
plus jeunes 
lectrices d e 
Fripounet qui 
vous présen­
tent leurs 
« toutes peti­
tes ».

le pot de colle 
«Æ1

*e ^^ muni d'un 
couvercle hermétique. 
Sa colle ne sèche pas.

Ces 6 timbres triangulaires 
de la 

RÉPUBLIQUE DU CONGO 
sont offerts gratuitement 

à tout acheteur du lot
1958 AFRIQUE NOIRE 1962 
ce lot comprend des timbres des 
13 nouvelles Républiques afri­
caines et 5 Territoires d’Outre- 

Mer.

84 timbres neufs grand format, 
tous différents 

pour 4,50 NF + port 0,50. 
Timbres français neufs acceptés 

en paiement.
•

MIGEVANT, 3 bis, rue Bleue, 
PARIS (9'), service F. M. 
C. C. P. PARIS 6316-13.
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T£XTE aé 4 ■ VAUEF J2E5SS/VS oie T^TXÈBÉfêE
RÉSUMÉ, -x Thibault, compagnon orfèvre, a été accusé injustement par Typhaine d'avoir dérobé la statue de saint Éloi.

CEPENDANT, TYPHAINE PARLAIT, PARLAIT

JE SAURA/ DEMAIN CE } 
QUE NOTRE CONFRER/E. ---- 
AURA DEC/Œ POU 

MO/.
-^ACR/LEG£~„

Wsææ

5æ&Æ

LENDEMAIN .

(A SUIVRE.)

T?nPWAlNE DEVINT U ORFEVRE LE 
PLUS RESPECTE- DELA CONFRERIE

La situation oe maître- 
TRISTAN DEVIENT TRES PENIBLE.

(QU! DONC OWR/RA 
LA PROCESS/ON OE 
SA/NT-ELO/ MA M/E\

’E ANNEE\

MAITRE THYPHA/NE-

1£S MAITRES DE NOTRE- 
CONFRER/E AVANT DEL/BERE 
CONDAMNENT TRISTAN. ÆR£

... A TRAVAU/FR PE/N£USE^ 
MENT ET DONNER LE PR/X 
tgSON 7RAVA/L A LA PARQD 
'SSE EA/NT MERRV.,^



SŒUR ANGEL
rdu pays de 
africaines de 
qui signi fie à

c'est pourquoi, je vous dis, chers petits 
sance », e'coutez mon histoire. Car c’est

Dans mon pays, les vieux racontent une légende : Autrefois, 
une belle princesse Mossi, nommée Yennegà, vivait dans 
le palais de son père, en attendant le mariage avec un prince. 
Et voilà qu’un jour elle renonça au palais, aux suivantes, 
au prince et s’enfuit du palais. Seule, elle traça sa piste en 
forêt, pour aller rejoindre un pauvre étranger qui l’avait 
charmée. Auprès de lui, elle vécut longtemps dans la forêt 
et elle fut très heureuse. Je sentais, dans mon cœur, que le 
bonheur de Yennegà était pour moi. Mais comment ?

Un jour que je regardais des sœurs de notre race, qui 
priaient, je compris la légende de la princesse. J’allai trouver 
le père supérieur de la mission :

— Voyez-vous, mon père, ma piste c’est le « wennam 
soré », c’est le chemin de Dieu. Mon métier c’est le « wennam 
tumbé », c’est le travail de Dieu.

Notre pays Mossi, qui correspond maintenant à notre jeune 
République de Haute-Volta, était, il y a encore peu de temps, 
un immense pays païen. Les hommes y marchaient sur la 
piste de savane, les femmes restaient dans le village de terre 
ou descendaient puiser de l’eau au marigot, sans savoir 
qu’un Dieu existait, qui était le même Dieu pour tous les 
hommes. Quelle tristesse !

Des pères sont venus de France, et des sœurs. Ils ont 
soigné les enfants, les lépreux, les aveugles. Ils nous ont 
aussi appris à lire dans des livres les mots que nous pronon­
cions depuis toujours et d’autres mots qui étaient ceux de 
leur langue à eux.

A quinze ans, j’ai abandonné mon nom de Pazengha, qui 
était un nom païen, et l’eau du baptême a coulé sur mon 
front. Une grande joie est entrée dans mon cœur.

Comme j’apprenais bien en classe, les sœurs me deman­
dèrent si je ne voulais pas, comme elles, apprendre à soigner 
les malades et instruire les petits enfants. Je réfléchis long­
temps. Devenir infirmière ou institutrice, c’était une belle 
profession. Je serais une dame, mon mari serait sans doute 
un fonctionnaire et notre case aurait un beau salon avec 
des fauteuils et des peintures accrochées au mur. Quelle 
fierté pour moi et pour les sœurs qui m’ont instruite! Et, 
pourtant, je décidai de ne pas répondre à leur demande.

Je m’appelle Sœur Angèle, ma vie est de soigner les 
aveugles et d’instruire les petits enfants. Mais c’est aussi 
quelque chose de plus. Quand je regarde le tabernacle, et que 
je pense à Dieu, il y a quelque chose qui coule dans mon 
cœur, c’est plus que de la joie. A moi aussi, fille du pays 
Mossi, de la belle Afrique, il a été donné de prier durant de 
longues heures.

Pour beaucoup de gens, chez nous en Afrique, et aussi en 
Europe, où vous habitez, petits amis, la prière est du temps 
perdu. Mais moi je sais que c’est en me donnant à Dieu que 
j’ai trouvé le bonheur et la force de faire tout ce que je fais.

Je m’appelle Sœur Angèle, du pays Mossi. J’aime les 
grands horizons de la savane et l’ombre des fromagers qui 
abritent les palabres et les rires de mes compatriotes. Je 
parle de tout cela à Dieu dans ma prière. Le secret de mon 
bonheur, il se dit en mossi : « Ya Wennam bola : Dieu seu­
lement. » A. V.

Aujourd’hui, je me souviens de mon joli nom mossi de Pazengha et

Parce qu'elle vit pour Dieu, Sœur Angèle a toujours le sou­
rire. Elle trouve beaucoup de bonheur à soigner ses sem­
blables. Et la joyeuse wie de la communauté où elle vit l'aide 
i garder un, vigoureux optimisme.

Je. m’appelle Sœur Angèle, depuis le jour où, moi. 
Mossi, au cœur de l’Afrique, j’ai revêtu le voile des sœ 
Vimmaculée Conception. Avant je m'appelais « Pazengh. 
peu près « Faisons connaissance ».

Europe : « Faisons connais 
me très belle histoire.

LE SOURIRE D



cc SEIGNEUR, 
APPRENDS-NOUS 

A PRIER" 
J'étais à la trappe de Citeaux 11 y a 

quelques jours I Le père abbé m'a 
appris qu'ils avaient fondé un 
monastère en Afrique noire, Tu es 
surpris, tu comprends que des mis­
sionnaires partent vers les pays loin­
tains pour prêcher l'l;vang1le, baph• 
ser. Mais des moines, à quoi peuvent­
ils être utiles ? 

J'ai reçu, ,1 y a quelques jours, une 
lettre d'un soldat en Algérie. Il me dit 
qu'une nuit, pendant qu'il montait la 
garde sur un piton tout seul, il s'est 
mis à prier pour tous ceux qu'il devait 
protéger. Dans le camp, les camara­
des dormaient en paix, ils ae sentaient 
en sécurité parce qu'un des leurs 
veillait sur eux. Et tout normalement 
il s'est mis à parler au Bon Dieu de • 
tous les problèmes de ces gens mu­
sulmans et français qu'il avait ren­
contrés au cours de la journée et auS$1 
de tous ceuit qu'il ne connaissait pas, 

C'est un peu cela, le rOle des moines 
dans l'l;gllse. Ils montent la garde au 
nom de l'humanité et dans toutes 
leurs prières ils portent au Bon Dieu 
la louange, les intentions, les pro­
blèmes et les soucis de tous leurs 
frères les hommes, deceuitqui croient 
et de ceux qui ne croient pas I Parce 
qu'ils sont là, nous nous sentons en 
sécurité. Ils sont des permanents de 
la prière. 

Notre prière, bien sur, ne peut pas 
être aussi longue que celle des 
moines, mais, chaque fois que nous 
prions, nous montons la garde 
devant le Seigneur, pour Ill louer, le 
remercier et tu, demander son aide 
au nom de tous les autres. Ca n'est 
pas du temps perdu I C'est un acte 
de fol qui nous fait reconnaitre que 
sans Dieu nous ne pouvons rien faire 
et que nous avons besoin de lu,. 

LE P~RE. 

tl( es.sagetiS d 'e~ce • 

nt le dlroanehe JUIi r I~!/ - l'l:', 
Alain et Ftanc;ols~:\ Mures. Mon ~~ \ 1.2:/ 

maUn à la messe vlle pour s'ap- . ~ 
Dieu ! qu'l\ tau\ fa~o~lette, s'bablU•r .,, ~Ull!hc:;iV. 

prlter, taire sa cbereber les \lvres -_-
convenablement, -

' ~ de messe • Ise pr6parent chaque / 
Alain et nanc;o du lendemain. / 

samedi so\t \eur messe ù i\ faut, les 
ns placent, aux pages ~ à suivre \11, 

1 les a\deron 11 \mages qu Simple, hein ' 
messe du jour. 
sutt\salt d'y -penser. 

e Habites-tu loln de l'fgllae? Quand tu vas dans une autre ville 
ou un autre quartier, penaH-tu à faire une visite à 1•,anae? 

.. 
' 

François 
Prière oe e est désoJée 
tout Sa lu1 dtc rien • Fafre sa 
•Pa;/e à ~;rnao lui• don::rs rien du 
Et Je sais eu oonune avec une Idée : 

•nues ' U que tu eo r tes amies 
Ça • ne vraie •contes à t • 

Fr afors, c'est Pie bavarde , es 
ançolse , une ré , • " 

à Dieu d n en revient v latron , 
es Pas eU • 

ses P es 0•rn&rad ' e Parle 
d'Edtm-;ents, de SA :: de classe, de 

ourg, etc .. etc. rrespondante 

e Entre le signe de croix et le d,but de ta pri•re, prends-tu le temps 
de penser aux personnes pour qui tu vas prier? Autre petite question, 
comment fais-tu ton signe de croix? 

ns le quartler d'e~ 
Alain habile _da u' ll dol\ passet 

haut, c'esi-t.-d1r:aq!e ma.Un pour se 
devant l'ég\lse c L'6g\lse lul rend, 
rendre en classe. \ce car Il peut 
d'aU\eurs, b\en ser; ;,oeher s'il est 
vérU\er à l'bOt\oge u 

d u en avance. 
en retar o Alain est tou)ours , 

Depuis huit )ours,l r-et de rentrer 
C nul lu pe ,u 

en a.vance. e .. d ns \'6g\lse pour 
quelques minutes a 
faire sa prière. 

\ 

e Quel Ht le nom du dimanche que noua allons d"brer cette 
umalne? Sala-tu l quelle page de ton livre de messe il ae trouve? 
SI tu ne comprends pu un d,tan de l'office, ou une phraH des prltres, 
l qui demanderas-tu une explication? 

Retard• bien cette vignette n° 4. Elle correspond • la 
eue blanche no 4 sur la carte que nous t'avon• p"8entN 
dans ton Joumal du 15 mus. Quand tu aura fait un d•• 
efforts que te 11199_.nt Alain 91 FrançolH, d6coupe 
cette vignette 91 coll•••• sur ta carte. 
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LA MERVEILLEUSE 
AVENTURE DU MONDE 

ANIMAL

CARTE D'IDENTITÉ
Lama : Famille des mammifères ruminants.

Taille: 1,60 m environ au sommet de la 
tête.

Fourrure : Épaisse laineuse.

Signe particulier: Sa sobriété'.

L
ES lamas sont les chameaux de la 

Cordillère des Andes. Il existe en 
Amérique du Sud plusieurs races 
semblables : le guanaco, le vigogne 

qui restent à l’état sauvage.
Le lama, habitant des hauts plateaux, est 

le plus souvent domestiqué. De caractère 
doux et obéissant, cet animal a une allure 
assez particulière. La tête ressemblant à 
celle du mouton est montée sur un long cou. 
Le corps épais est supporté par des pattes 
fines et plutôt courtes. Il est habillé d’une 
fourrure longue qui devient rase sur la tête.

Utilisé comme bête de somme, il sert sur­
tout au transport. Son importante toison 
laineuse l’aide à bien supporter le froid 
mordant des hautes altitudes. Le long des 
sentiers escarpés de montagne, il va d’une 
allure lente et d’un pas très sûr.

Animal de bât, supportant une lourde 
charge, il marche sans fatigue, sans besoin 
pendant plusieurs jours. Pendant ces pénibles 
trajets, sa sobriété est exemplaire.

Les lamas domestiqués rendent de grands 
services aux habitants de ces régions.

Les femelles restant le plus souvent au 
pâturage donnent leur lait. Ce sont des ani­
maux comestibles, leur chair ressemble par 
son goût à celle du porc, dit-on.

Quant à leur fourrure, elle sert à fabriquer 
des couvertures très chaudes et des tissus. 
C’est du reste par ce tissu que cet animal 
inconnu en Europe devrait nous être plus 
familier. En effet, nous apprécions tous la 
qualité de l’alpaga, ou alpaca, fait avec la 
laine de ces animaux.

I
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RÉSUMÉ. — Zéphir n’est pas un grand artiste. Pourtant 
on lui yole ses tableaux. Arrivera-t-il un jour à les 

retrouver ?

FM-Loa «7 £ suivra.
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4011 Cornac
ŒèDEj^
(5^5 ^^m

OU COUKeNT- 
ILS TOUS ?

Hl- Hl! nom, nom, 
non!



(MjEUÀ Alfàt^A. ‘VnauMGK^dMÜ 

à£à wtâ Kj^d^ee^luA J4W> ^
^oJH&- Aju. YptaJ^a^<À^^

P<u£. -^^x/eM. cibt n^jt&<z- 
Wl j&A ^ôÛ4 Jüusbûv\l
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y<m/'jwif<-'U/M-Wt^u

Hélas! Le chasseur n'attén- 
DAIT Que CCLÂ. AYANT PASSÉ 

SA TROMPÉ SOUS LÉ LASSO,U 

ÉLÊPHANTÉAU L'A FAIT ToM&ÉR 

AUTOUR DÉ SON COU. LéCHAS- 
Séur Tiré,tiré, oe toutes ses 
FORCÉS ... 8IÊNTÔT...

PENDANT QU'ON L'ENTRAINE AUSUD, LÉS AU- 
TRÈS CHASSEURS POUSSENT À GRANDS CMS 
LÉ TROUPÉAU Vt-AS LC NORD...
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•4e njihùt/tâ. 'faux. ^û JjTvwja. émulvàX.

3zu4 'VtM'i£'& 4'qÆvmmJlIji Zy*i^»jÆo\ d’ut* TWY.

Le dressage va com- 
MeNCCH.

ÉNCADRÉ DÉ DÉUX ÉLÉPHANTS 
PRESSÉS > BAH BO APPREND PEU À 
Pèu lêe 2y Commandements 
AUXQUELS IL DEVRA OBélk...

au bout ne uueLçueE Sèmainês, 
ILSAlîFAIRÈTûMBeR UNARBRC...

er eMPiLek Des troncs .

ET QUAND IL A BlfN TRAVAILLÉ... 

bAMBO e$T Le PLUS HÉURCUX DES ÉLÉPHANTS.
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MS SOMMES BLANCS ONT ENVAHI NOTRE. 
TERRITOIRE ...voici LEURS TRACES, j--------

Tu dis "Des bonnes blaks ', je ne 
vois LES TRACES QUE D’UN SEUL,HOi.

CHUUUUUT ...RENARD-ROUGE 
EST SUR LE ^NT^C DE LA QUERRE.

S UN SEUL OU PLUSIEURS ,C€ST 
PAREIL POUR RENARD-ROUGE 11

'VOÎLA BIEN LA NOUVELLE GÉNÉRATION II I-----  
DU PATS DES CHASSES ÉTERNELLES, NOS > 
ANCÊTRES DOIVENT CLAMER LEUR INDIGNATION 
EN ENTENDANT LES PROPOS DE PAPOOSES T''

TELS QUE VOUS ! ---------- -------- ----------

ENT *Z.N0Ky NE VOIT TAS !’. HOWP NE >
•RENDRAS '...MORT N’A DONC AUCUN 
TT DANS SA PETITE TÊTE EMPLUMEE *?.'.'

pu- wp ^jrr

MOKV DEVRAIT POURTANT COMPRENDRE QUE LES 
•HOMMES BLANCS n'ONT RÎEN Â FAIRE- SUR LES 
TERRITOIRES DES TfOMHES ROUTES !!. HEUREUSEMENT 

RENA-RD-ROUQE EST UN GRAND GUERRIER. ET IL 
[CHASSERA LES VÎSAGES-PÂLES ...j'Ai DÎT !

M<\vr

ET PUIS,TOUT LE MONDE A LE DROIT 
DE SE PROMENER OÙ BON Lui SEMBLE
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votons,petite soeur,la lune entre les 
VISAMES. PÂLES ET LES HOMMES routes a 
HEUREUSEMENT cessé, depuis longtemps .
iL NE FAUT PAS CROIRE. TOUT CE «UE .

. RACONTE RENARD-ROU«t 1 ——---- T^

^a»W

LE CRI DE QUERRE 
DE NOTRE TRÎBU !

ET Si RENARD-ROU^E 
AVAIT DÎT VRAI ? ,

..RENARD-R0U4E NE SERAIT PAS ASSEZ 
SOT TOUR METTRE SES MENACES A

EXÉCUTION 11 _____------------- "

LE VOÎLÂ L.IIALÂi'r
ENPlTEU/ ÉTAT 11.

DES PLUMES...ENCORE DES PLUMES 
^7 ICI .DES TAS... - _—c-

ON DIRAIT DES 
-PLUMES D'OiEi.

ET «S TRACES DE PAS. 
HUM— 4L CROÎS

L___ COMPRENDRE-...
OUILLE

renard-rouqe revient 
Â LUÎ...NOU5 ALLONS 

'"T SAVOIR.... _^S

f'/)K^I

BOU.OU.OU.OU.OU.OU.mm^uf. SA Le reprend 1
OÙ COURT-IL DE 

NOUVEAU*?

LE SEUL NOTER DE LC SAVOIR. , C’EST 
DE LE SUIVRE.EN AVANT,POuPX U

HLMOKx.ne CROIS-TU PAS QUE RENARD- 
ROUAE POURSUIT SCALP-DE-FEU ET SON 
OÎL?.. TOUTES CES PLUMES SUR LE SOL.

'^^'

-a ivîvns.___
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L’histoire 
de 

TOBIE

iii

ALLELUIA

AU moment de reprendre la route, 
je fis mes adieux à Raguel, mon 
beau-père, et à Edna, sa femme. 

Mais ils me pressèrent affectueusement 
de rester quelque temps parmi eux, si 
bien que j’étais très ennuyé.

A Ninive, en effet, mes parents 
comptaient les jours et le moindre 
retard les plongeait dans l’inquiétude. 
Seul Azarias pouvait me tirer d’em­
barras.

— Azarias, mon frère, lui dis-je. 
j’ai plus confiance en toi que n’importe 
qui. Je sais que mes pensées sont tes 
pensées 'et que ton cœur est près de 
mon cœur... Va donc de ma part à 
Ragès, demande à Gabel l’argent qu’il 
me doit et invite-le à venir festoyer 
avec nous en l’honneur de mon mariage.

Azarias partit sur-le-champ. Quant à 
moi, je m’installai dans la maison de 
Raguel, mon beau-père.

Quelques jours plus tard, nous étions 
à table quand Gabel entra dans notre 
maison, en compagnie d’Azarias. Tout 
s’était bien passé entre eux et c’est avec 
la plus grande joie que ce vieil ami de 
mon père Tobie me serra dans ses 
bras.

— Que le Dieu d’Israël te bénisse, 
dit-il, car tu es le fils d’un homme de 
bien...

Après cette bénédiction, nous nous 
mîmes à table et notre noce fut célébrée 
dans l’allégresse générale.

Les jours suivants, Raguel insista 
encore pour me garder dans sa maison. 
Mais je ne voulus pas céder à ses 
arguments. Mon père Tobie avait placé 
en moi sa confiance, je n’avais pas le 
droit de laisser à un autre le soin 
d’achever ma mission.

Ce fut donc, dans la maison de Raguel, 
un grand remue-ménage. On chargea 
les chameaux des richesses de Sara,

tandis que les serviteurs groupaient 
les troupeaux qui devaient constituer 
mon héritage. Au milieu de ce branle- 
bas, mon chien courait, l’air important, 
comme si on avait confié à lui seul le 
soin de la caravane.

Cependant Sara embrassa ses parents 
et reçut leur bénédiction.

Un grand nuage de poussière s’éleva 
sous les pieds des bêtes. Nous étions 
partis.

* *

Que devenaient mes parents à Ninive ? 
Mon mariage avait retardé mon retour 
et l’angoisse avait envahi leur cœur. 
Ma mère surtout pleurait et il ne se 
passait pas de jour qu’elle n’allât sur 
la petite hauteur dominant notre maison 
pour guetter. Les jours passaient et 
elle ne voyait rien venir. Ce fut une 
grande épreuve pour l’Espérance de 
mon père. Lui aussi pleurait en silence,

mais il s’efforçait de n’en rien montrer 
et s’attachait à réconforter le cœur de 
son épouse.

*

A la halte de Charam, qui marquait 
la moitié de notre route, Azarias prit 
une sage décision.

— Cette caravane est trop lente, 
dit-il, et tes parents t’attendent. Pars 
donc devant nous et va bon train...

Il ne manqua pas non plus de placer 
dans mon sac le fiel du poisson que 
nous avions pêché dans le Tigre.

J’embrassai donc Sara et, laissant 
Azarias derrière moi, je m’éloignai en 
direction de la maison de mes parents.

Mon chien courait à mes côtés. Il 
avait compris que Ninive était proche, 
car il tournait joyeusement autour de 
moi et semblait toujours impatient de 
reprendre la route.

A quelque distance de Ninive, j’aper-



çus au loin une femme. Elle était assise 
au bord de la route et semblait guetter 
l’arrivée d’un voyageur. Mes yeux ne 
pouvaient distinguer qui elle était. Mais, 
la voyant, mon chien courut comme 
une flèche dans sa direction ; je compris 
qu’il s’agissaitde ma mère et mon cœur 
fut rempli de joie. Je me mis à courir 
comme un petit garçon ; et elle aussi, 
la pauvre femme, courait autant qu’elle 
le pouvait, les bras ouverts en avant 
pour me recevoir.

* * *

Mon père Tobie passait ses mains sur 
moi. C’était sa façon à lui de « voir ».

— C’est bien là mon fils, disait-il. 
Dieu est bon de t’avoir gardé sain et 
sauf en chemin.

Et une lourde larme coulait douce­
ment le long des rides, sur ses joues...

J’avais beaucoup de choses à racon­
ter, mais il fallait d’abord obéir à la 
prescription d’Azarias. Je pris donc le 
fiel du poisson et l’étendit sur les yeux
de mon père. On vit alors se former 
comme une petite taie blanche que 
j’arrachai aussitôt. A quelques pas, ma 
mère me regardait faire, un peu in­
quiète, en caressant distraitement le 
chien le long de sa jambe.

Et voilà que, cette taie arrachée, les 
yeux de mon père Tobie virent à nou­
veau la lumière. Il me serrait dans ses

Je vous ai raconté cette histoire 
pour que vous sachiez la Bonté de Dieu 
et que vous viviez toujours dans l’Espé­
rance. Alléluia I

A. V.

IS

bras, puis il reculait pour mieux me 
regarder, et il me reprenait encore en 
disant :

— Dieu soit loué, voilà-t-il pas que 
je revoie à nouveau ! Et voici mon fils 
Tobie, voilà aussi le petit chien que 
j’aimais tant voir courir après son 
ombre... Tout est comme avant !

Sept jours plus tard, Ja caravane fit 
son entrée dans la cour. Je présentai 
Sara, ma femme. Ce furent de grandes 
réjouissances. Une seule chose m’attris-

tait, l’heure était venue de me séparer 
d’Azarias.

Mon père le fit venir et lui offrit de le
récompenser pour tout le soin qu’il 
avait eu de moi en cette affaire. Mais il 
prit la parole et dit :

— Bénissez plutôt le Seigneur, car 
c’est Lui qui a tout conduit. Tout ce qui 
vous est advenu de pénible, c’était pour 
éprouver votre Espérance, et tout ce 
qui est advenu de bien, l’était pour 
votre récompense. Quant à moi, mon 
nom n’est pas Azarias, mais Raphaël,
c’est-à-dire « Dieu guérit ».

L’écoutant parler, nous considérions 
avec stupeur cet envoyé du Seigneur...

Il s’échappa alors et bientôt disparut 
à nos yeux.

Je m’appelle Tobie, fils de Tobie, 
mon père. Celui-ci me donna son nom, 
car il signifie « Dieu est bon ».
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Au début de ce siècle, les vedettes de l’actualité apparte­
naient au monde du théâtre et quelquefois de la politique. 
Les choses n’étant plus ce qu’elles étaient à la « Belle Époque », 
les techniciens ont envahi la scène. Aucun journaliste digne 
de ce nom ne doit manquer d’aller interviewer quelques-uns 
de ces héros planétaires ou interplanétaires dont les exploits 
font frémir le cœur des foules.

Je vous dirai tout net que les personnages ci-dessous, je 
ne les ai jamais rencontrés en chair et en os. J’ai simplement 
rêvé qu’ils étaient réunis en congrès à la Rédaction. Et voilà 
les quelques paroles que chacun d’eux aurait pu prononcer 
à votre intention, chers lecteurs.

au siècle
de la technique

GLENN : fai fait trois fois le tour du monde
Je garde un merveilleux souvenir de mon voyage. A vrai dire, la mise au 

point n'a pas été très facile. Il a fallu à mes camarades beaucoup de ténacité 
et de science pour me permettre cette triple rotation, autour de notre globe. 
Un moment j’ai cru que mes nerfs allaient lâcher. Heureusement, le régime 
très sportif auquel je me soumets quotidiennement m’a permis de tenir le 
coup. Un de vos confrères m’a demandé si j'avais peur de mourir. Je suis 
croyant, et je passe chacune de mes journées, comme si ce devait être la 
dernière. Croyez-moi, c’est la solution idéale pour vivre « à bloc ».

Ceux qui prétendent que le propre du 
chien est de suivre son maître se trompent. 
En effet, ces messieurs les hommes ont 
été très contents de se faire précéder par 
les chiens dans l'espace. Ils avaient trop 
peur de faire les premiers pas. Je vous le 
demande : aux qualités qu’on exige d'un 
astronaute, connaissez-vous beaucoup 
d'humains qui soient dignes d’être tou­
tous?

HECTOR : je liens ma revanche !

On a dit que j’avais lieu d'être très 
fier d'avoir été le premier animal fran­
çais de l'espace. A d'autres ! Songez 
que je n'ai touché aucune prime de 
risque et que, n’étant pas inscrit à la 
Sécurité sociale, j’ai laissé ma veuve 
dans la plus noire misère. Heureu­
sement, je viens d’apprendre que mon 
prochain confrère français sera un 
chat. C’est bien leur tour d'avoir peur I

BAKER : assez de singeries !
Je m'appelle Baker, et je suis allé, 

avec mon camarade Able, faire un 
petit tour dans l'espace. Ce n'est 
pas une raison pour nous fatiguer 
avec vos interviews et vos caméras 
de télévision. Nous sommes des 
Américainsbien tranquilles. La paix!

QUE FAUT-IL EN PENSER ?
Il y a des gens pour croire que la technique est une invention du diable. 

D'après eux, seule la nature est bonne, le reste n'apporterait que deuils et 
ruines. Mais la nature elle-même serait-elle aussi belle, et nourrirait-elle les 
hommes, si ces derniers n'y travaillaient pas avec leur technique? Quand, au 
paradis terrestre, Dieu a demandé à Adam de travailler dans le jardin, Il don­
nait cette consigne à tous les techniciens de l'avenir. Ce n'est pas la technique 
qui est mauvaise, mais l’usage qu’on en fait. Quand le technicien est bon, la 
technique est formidable.
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INTERDIT AUX MOINE DE 48 ANE :
La première coupe internationale 

des Musées français de l'Automobile.
Le circuit fameux des 24 Heures du Mans 

a été le spectacle d’une course originale, 
d’un charme désuet, qui nous a ramenés 
quelque cinquante ans en arrière. De la 
Rochetaillée (Rhône), ville où M. Malartre a 
réalisé, avec beaucoup de mérite, un très 
riche Musée français de l’Automobile, au 
Mans, s’est déroulé un rallye automobile 
ouvert à tous les engins construits avant 
1914. Les fameux taxis de la Marne étaient 
parmi les derniers benjamins admis à ce 
circuit. Le parcours du Mans fut effectué en 
costume d’époque !

SPORTS : tennis, tennis, tennis,
Le mois d’avril est le mois du tennis. En effet, beaucoup de 

rencontres sont prévues pour ces jours-ci. Du 9 au 15 : tournoi 
de Nice. Du 16 au 22 :tournoi de Monte-Carlo. Enfin, du 24 avril 
au 1er mai, les Championnats internationaux de Paris devraient 
remplir le stade Roland-Garros.
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Un nouveau film : MONTE LA-DESSUS
Si vous avez l'occasion de voir ce film, n’y manquez pas. 

Le titre français, à notre avis un peu stupide, ne doit pas faire 
oublier le charme et la fantaisie de cette dernière production 
de Walt Disney. Un savant trouve le moyen dé faire voler sa 
vieille voiture automobile. A partir de cette découverte, que 
d’aventures !

ARNET MONDAIN

Dans l’impossibilité de répondre individuellement 
à tous les lecteurs et lectrices qui lui ont souhaité 
sa fête, Nestor les prie d’agréer l’expression de son 
meilleur souvenir. Et encore une fois, merci !

Caroline, oscar du 
jouet 1961, et Corélie, 
Miss Télévision (pré­
sentées dans notre nu­
méro du 4 janvier), 
ont la joie de vous 
faire part de la nais­
sance de leur petit 
frère Xavier, le « beau 
bébé » qui ne ferme 
les yeux que lorsqu’on 
le berce.

Éts Clodrey, Paris.
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^et teurs ’

J'ai une idée pour me J 
venger du renard... (

Il n'y a rien.

Oh! Le méchant! Il a cassé notre 
-----------| appareil.

PENDANT CE TEMPS, LES 
AUTRES COMPÈRES SONT 
RESTÉS PRÈS DE LA 
BALANÇOIRE.

Si tu veux, je vais te donner une leçon de balançoire.



Nous allons rire ! Je vais 
le pousser si fort qu'il r~ 
va faire le tour de la
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AMS LE JARDIN DU PRESBYTERE... .«WN COMME DAMS LA SALLE DE AA MAD
MOMMÈUP LE

HEU
PETE

TNOUS/ASME DE: ATrEhiîlÛ^ MES DOIGTSENFANTS. BIENTÔT.

^MAIS VOUS 
ETES FOUS

DE QUOI S'AGI T-IL 
\ MES ENFANTS-

MAIS, VOUS 
ÊTES FOUS

"/MAIS OUI, C'EST 
URGENT !

\ AUCUN OBSTACLE Ut 
il] RESISTE A L'EN- (

AHruvAS
LUI FAIRE MAL

LES NEGOCIATIONS SON F
DIFFICILES... ——I

^ALLONS -ALLONS -------
NE PARLEZ PAS TOUTES.

ben voÎlaï A la fo'5 FoRMîDABLEJM:
:==a=—_,„/' PAS 
LX] l < DIFFICILE

ALORS,COMME ÇA 
VOUS DEMANDEZ 
^MONSIEUR LE MAIRE.

LA F/EURE MONTER 
XvOUSLESFILLES< 

r OCCUPEZ VOUS DE CE, 
<qui vous regarde^

'CS F/UES, FOUFLE SIÈGE Duj



VOILÀ, mesdemoiselles 
un kilo de sucre J

XET QU'EST-CE 
QUE C'EST QUE 
CETTE MACHINE 
LA, LES GAMINS.

LES. SARÇOMS OA/r- 
MONTÉ UA/BTARD

WUE TONNEAU 
Magique" . 
VOUS N'AUREZ « 
.QU'A VENIR A
I NOTRE FÊTE,U0U^ 
| VERREZ CE QUE I 
I C'EST ------------

MERCI. MADAME \ 
Z/ÇA FERA UN JOLI LOT 

POUR NOTRE Y 
A S^TOMeOLAyl

/PAS LE TEMPS AU- 1 
JOURD'HUI LES GARS.

LA VE/LLË OU GRAND-JOUR JL. 
PESTE ENCORE BEAUCOUP À EA/RE

JESUiSTOUT
SEUL/

-^HUBERT... HUBERT.
ON VA TAIPER... __

AVEC TOUS. IL N'Y 
EN A PAS POUR LONG- 

■------ - TEMPS t—------"

IL Y A TOUJOURS MOV ER 
DE S'ARRANGER. • -

^ALLONS Xgj/TTENS, 
DEMANDER A l e voilà 
.HUBERT DE NOUsV,______-^
S AIDER .(J---------S / mi n.

XHU S E RT/TU NE
VEUX PAS NOUS AIDER

LE LENDEMAIN, lE "CAISSIER" 
COMPTE UNE RECETTE IMPORTANTE

Z<?UE VOULEZ-VOUS FAI RC
OETOUTCET ARGENT .x

/DITES-MOI LES ^5 
ENFANTS, A QUAND LA 
^PROCHAINE FÊTE? y

^QUAND VOUS VOUDREZ MON 
SIEUR LE MAIRE DANS VOTRE VIL' 
XAGE.ONNE S'GNNUIRAA PLUS f! 
Xvy-?—TL JAMAIS.. JZsJf

RELOUES JOURS PLUS TAPE ‘ 
LE "LOCAL -REÇO/rUNEUS/TE 
IMPORTANTE / \

mvster/eun

MA/S HUBERT 
BEAUCOUP DE 
Xtraw^-.

J/^ES “US DE NOËL POUR LES Y 
ADIEUX ET DES MANDATS POURLESSOL/5 
.DAIS VOILA CE QUE NOUS AVONS VÇT&tZ^



lierre, et posé
dans une timbale d'argent.

LE BOUQUET-BOULE : 
Des primevères, quelques cou­
cous seront parfaitement bien 
dans un vase en forme de

LE BOUQUET ROND : Il est fait de pâquerettes 
ou de violettes entourées de feuilles ’ ”de

M

PMto FORHER

boule, ou un petit aquarium. Si tu 
n’en as pas, tu peux le faire avec une 
vieille balle en caoutchouc ou en 
plastique que tu nettoies, que tu 
ouvres, et que tu colles sur un rond 
de carton fort avec de la colle forte. 
Peins le tout si tu le veux.

LE BOUQUET 
JAPONAIS : Il te 
faut une belle 
branche de pom­
mier du Japon,ou 
d’épine noire. Une 
seule ou deux 
grosses fleurs très 
belles, un œillet, 
une jonquille, une 
pivoine.

Enfin, pour orner un 
REPOSO1R, voici une idée ; 
toujours avec des fleurs de 
saison, des anémones, des 
chatons, etc. Tu déposeras 
ces fleurs dans des vases 
formés par des pots de 
confitures et des pots de 
yahourt ; avec un ni de fer 
solide, entoure ces pots, et

ménage une boucle pour les 
accrocher. Les pots de 
yahourt peuvent se grouper 
par trois, comme le montre 
le dessin. Les boucles sont 
serrées solidement avec une 
pince. Accroche ces pots 
improvisés à des clous assez 
forts pour les supporter.

G. PLOQUIN.



tu réalisés 
au long du

Les trois vignettes que nous 
te présentons ici résument 
l’année que tu es en train de 
vivre.

Avec tes camarades et amis, 
lecteurs et lectrices de Fripou­
net, tu bâtis le bonheur.

De Chanteville à Chante­
monde, voilà la devise, voilà le
programme que 
joyeusement tout 
jour.

CHANTEMONDE PARTOUT

BON DE COMMANDE

VIGNETTESCHAOEMONDE

Les vignettes Chantemonde se placent n’importe 
où.

— Sur ton porte-document : une vignette Chante- 
monde.

— Sur la couverture de ton cahier : une vignette 
Chantemonde.

— Sur les sacoches ou le garde-boue de ton vélo : 
une vignette Chantemonde.

— Sur la vitre de l'auto de papa : une vignette 
Chantemonde.

Je suis sûr que les automobilistes verront cette 
vignette avec plaisir.

3S4HB

POUR RECEVOIR LA BANDE DE 3 VIGNETTES
Attention, nous envoyons les trois vignettes à 

la fois, en une seule bande.
NOM

Pour recevoir cette bande, utilisez le bon 
ci-dessous, en suivant bien toutes les 
indications :

1° Remplir le bon lisiblement.
2° Joindre au bon 0,30 NF en timbres non obli­

térés.
3° Joindre une enveloppe écrite à votre adres­

se, et timbrée à 0,25 NF.
4° Adresser le tout à « Fripounet », 31, rue de 

Fleurus, Paris-6e.
Toute commande qui ne serait pas accom­

pagnée :
a. De 0,30 NF en timbres.
b. D’une enveloppe timbrée à 0,25 NF) et 

portant l'adresse du demandeur.
Ne pourra être servie.

Prénom

Rue

A ( ville)

DÉPARTEMENT

Je désire recevoir la bande des 3 vignettes Chante­
monde.

Je joins à ce bon, 0,30 NF en timbres.
Une enveloppe timbrée à 0,25 NF et portant mon 

adresse.

! LEST ÉPAIS 
CEQUIÈVITELES 

SPARENCES

fLEST LISSE

LEGOMMAGE

QU^M.^

DE

CLAIRE et FON

LE PAPIER 
DES CAHIERS 
LAIREFONTAINE 

EST VRAIMENT 
DE QUALITE , 
SUPERIEURE^

ETFAOLITE
^ ^^/LA plume 

‘GUSSESANS 
ACCROCHER, 
ON ÉCRIT 
MIEUX ET , 
PLUS VITE!



par François Bel.
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Je comprends: ce juah RodiHo 
était chargé des opérations 
bancaires de /'ambassade ...

'..alors U tirait des cnèquès en monnaie' 
étrangère, tout en approvisionnant 
le compte en banque de /ambassade 
en monnaie mexicaine à Finsue 
du ^Maréchal 11 y avait ainsi fuite 

de capitaux mexicains J 
/étranger.

ABONNEMENTS
I an : 23,80 FS. — 4 mois ; 12 FS.

RÉDACTION-ADMINISTRATION : CŒURS VAILLANTS
31. rue de Fleurus - PARIS-6' - C. C. P. Perl. 1223-59. — Tél. : LITtré 49-95 '

Chaque demande de changement d’adresse doit obligatoirement être ' 
accompagnée de la dernière bande d’envoi et de 0,50 NF en timbres-poste. I

LES ABONNEMENTS PARTENT DU I” DE CHAQUE MOIS. 
Indiquez lisiblement : NOM, ADRESSE- PUBLICATION, DURÉE demandées 

au verso de votre titre de paiement.

ri La toute puissante Tropical

ABONNEMENTS
FRANCE et 

COMMUNAUTÉ
ÉTRANGER

(seul SUISSE)

6 mois............. 11,30 NF 14 MF

1 an.................. 22.50 NF 28 NF

Quant à la signature du Maréchal, 
je suppose qu'ils font imite'egrâce 
à une photocopie de l 'original...
D 'ailleurs, nous allons en prendre, 
nous aussi, des photocopies.. far 
Je commence à y voir plus clair 
dans tout ce louche micmac de 

la tropical Farm/no Company. .
11 y a ici quantité d. 
documents qui 
prouvent que...

n.EowriE. — uans 
but d’innocenter le 
Maréchal Toulbazar, 
Jordi et M. Picotin 
se sont introduits 
dans les locaux admi­
nistratifs de la Pico-

Punch Oé

Ça y est ! /vous tenons la 
preuve de /a culpabilité de la 
Pico-Punch : Regardez ces 
chèques en blanc de /ambas­

sade et signés 
par le Maréchal 
Toulbasar..

Lsous le couvert d'une société fictive, 
mexicaine, la CoMPANiA AôRicotA 
Dec RIO 5AN BLAS DE LA PASÎOR cét 
en fait la TROPitAL FARMWO té puf 
exploite /es terres du éH/APAs. Or 
/a Constitution Mexicaine .depuis 
ta Réforme Agraire, interdit l'exploita­
tion du so!national perdes compagnies 
étrangères
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FLEURUS - SUISSE 
Saint-Maurice. Valais 

C.C.P. SION n® Il c 5705.


